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Nicolas Langlois, maire de Dieppe, conseiller départementalÉDITOÉDITO
Une ville à vivre
Lors du dernier conseil municipal, nous avons adopté à l’unanimité une 
réglementation des meublés touristiques. Bien que la loi ne soit pas encore à la 
hauteur, notre ambition est forte : faire reculer le nombre de logements “Airbnb” et 

permettre le retour de plus de 200 
logements en “résidences principales” 
en cœur de ville d’ici trois ans.

Une ville a besoin d’équilibre.  
Il fallait donc agir avant d’en arriver 
aux situations alarmantes observées 
en Bretagne ou dans le Pays basque.

Dieppe est la première ville de 
Seine-Maritime, l’une des 1res de 
Normandie, à prendre de telles 
mesures. Ce sujet illustre bien 
notre volonté de préserver le droit 
au logement et plus largement de 
prendre soin de Dieppe.

Le mois de décembre a également 
permis à des centaines d’habitants 
de partager des repas de Noël festifs 
grâce aux centres sociaux associatifs, 
aux associations, aux résidences 
autonomie municipales. Autant de 

moments qui créent du lien quand l’actualité nationale ne donne que le sentiment d’une 
fragilisation de ces liens.

Cet art de vivre à la dieppoise repose aussi sur le maillage de nos services 
publics et l’engagement quotidien des agents municipaux.

Les derniers chiffres du recensement nous annoncent près de 300 habitants 
supplémentaires. Sans en faire l’alpha et l’oméga de notre action municipale et en 
attendant les chiffres de l’année prochaine, j’y vois un signe que notre combat pour un 
territoire de vie riche de son économie réelle porte ses fruits.

Soyez assurés que nous continuerons dans cette voie en 2024.

 CITOYENNETÉ.
Nicolas Langlois lors de 
la remise officielle de 
la carte électorale aux 
jeunes dieppois majeurs 
de l’année. Un temps 
fort, très symbolique, qui 
célèbre la citoyenneté, 
le passage à la majorité 
et l’attachement à sa 
commune.
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« Écrire avec vous les prochaines 
années de l’intercommunalité »
Le 18 décembre, le maire de Dieppe Nicolas 
Langlois a été élu président de la communauté 
d’agglomération Dieppe-Maritime.

�Maire de Dieppe « à 100 % », Nicolas 
Langlois préside désormais l’agglomé-
ration, entouré de 14 vice-président(e)
s (dont 5 Dieppois) issus de la diversité 
du territoire. Après un hommage rendu 
à son prédécesseur Patrick Boulier, qui 
« a particulièrement su bâtir la cohésion 
qui est la nôtre depuis 2017 », et à ceux qui 
ont posé les bases de Dieppe-Maritime, 

« Jean Dasnias, Christian Cuvilliez, Guy 
Sénécal », le premier édile dieppois s’est 
attaché à rappeler les grands enjeux 
intercommunaux.

Territoire de vie
�« Nos priorités sont celles des gens : le loge-
ment, la santé, le développement de notre 
économie réelle, de l’industrie qui prend 
ici le virage de la décarbonation, de notre 
place portuaire, du commerce qui va néces-
siter une attention particulière, car les 
conséquences de l’inflation et de la vie chère 
sont brutales en ce moment » a-t-il indi-
qué. �Les politiques culturelles et sportives 
sont essentielles et ne devront jamais être 
mises de côté. Nous sommes un territoire 
de vie sur lequel nous voulons le meilleur 
pour les habitants » note-t-il, soulignant 
« le rôle et le travail fait par notre député 
Sébastien Jumel depuis six ans, pour créer 
du lien, pour dépasser les craintes ou les blo-
cages historiques voire passéistes. » �Nicolas 
Langlois a également précisé que « nous 
voulons un ensemble fort de ses communes 
et de leurs identités sans gommer les parti-
cularités, mais en additionnant les forces. » 

Mieux identifier les compé-
tences et le rôle de l’Agglo 
sera un enjeu. Même si, 
se félicite le nouveau pré-
sident, « quand il s’agit de 
travailler, de se soigner, de 
prendre des cours de piscines, 
d’aller à la mer ou sur l’Ave-
nue verte, les habitants vivent, 
expérimentent concrètement 
l’intercommunalité ». B. C.-B.

« Nous souhaitons 
une agglomération 
avec une ville-centre 
qui met sa force au 
service du projet 
communautaire. 
Toutes les communes 
seront respectées et 
associées. »
Nicolas Langlois, 
président de l’Agglo

L’AGGLO
16 communes
Depuis 2003, 
la communauté 
d’agglomération Dieppe-
Maritime, regroupe 
16 communes dans le 
cadre d’un projet commun 
destiné à améliorer la 
vie quotidienne de ses 
55 000 habitants et 
2 000 entreprises. 
Les communes : Ancourt, 
Arques-la-Bataille, 
Aubermesnil-Beaumais, 
Colmesnil-Manneville, 
Dieppe, Grèges, Hautot-
sur-Mer, Martigny, 
Martin-Église, Offranville, 
Rouxmesnil-Bouteilles, 
Saint-Aubin-sur-Scie, 
Sainte-Marguerite-sur-Mer, 
Sauqueville, Tourville-sur-
Arques, Varengeville-sur-Mer.

Les compétences
Transports, santé, 
économie, eau et 
assainissement, collecte 
des déchets ménagers, 
culture, emploi, habitat, 
qualité de l’air, maîtrise 
de l’énergie, insertion et 
Campus connecté.

 Nicolas Langlois succède à Patrick 
Boulier à la présidence  
de l’Agglo Dieppe-Maritime.

 Pour la première fois 
depuis la création de l’Agglo 
en 2003, le Maire de Dieppe 
gère l’intercommunalité.
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�Le geste est précis. L’attention très soute-
nue. Masqué et installé au fond d’un box, 
Kevin Desjardins s’applique pour réus-
sir son point de soudure. Âgé de 32 ans,  
il a décidé de changer totalement de tra-
jectoire professionnelle pour devenir 
tuyauteur soudeur après une carrière de 
prototypiste colleur, peintre et maçon. 
« J’ai souhaité prendre un nouveau virage, 
confirme-t-il. J’ai su qu’il y avait beaucoup 
de travail dans ce domaine. C’est un métier 

manuel et j’aime produire des choses de 
mes propres mains et acquérir de nouveaux 
savoir-faire. »
�Il a découvert l’offre de formation de 
l’Institut de soudure grâce à Pôle Emploi.
�Durant quatre mois et demi, Kevin a, 
ainsi, suivi une première session d’ap-
prentissage de tuyauteur industriel, avec 
deux stages de deux semaines en entre-
prise. En octobre, il a même reçu une 
promesse d’embauche, en alternance,  

SOUDURE : DU BOULOT 
DANS LES TUYAUX
Installé à Dieppe en 2020, l’Institut de soudure forme 
des professionnels demandés sur le marché du travail.

 L’Institut de soudure 
s’est installé à Dieppe 
il y a trois ans. Il forme 
les soudeurs et les 
tuyauteurs de demain.
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de la société TSI, installée à Eurochannel. 
« La première entreprise que j’ai contactée 
m’a recruté immédiatement », se réjouit-il.
�Durant un an, il va ainsi parfaire ses 
compétences et tenter d’obtenir un cer-
tificat de qualification professionnelle.  
Et il a déjà le « coup de patte », comme on 
dit dans le milieu. « Ça va monter en diffi-
culté et l’objectif est de gagner en autonomie 
sur les postes de travail en intervenant sur 
des cas concrets, explique-t-il. Le formateur 
donne vraiment envie. Il parle tellement bien 
du métier. Ça aide à entrer dans la matière. »

Un beau métier
�Guillaume Dono forme depuis seize ans 
les futurs soudeurs. Jovial, il insuffle une 
véritable passion de son métier aux huit 
apprentis soudeurs et quatre apprentis 
tuyauteurs qui suivent actuellement la 
formation dans les locaux que l’Institut 
de soudure occupe depuis mai dernier 
sur la zone Eurochannel. « J’ai une très 
riche expérience avec de nombreuses années 
de métier dans les domaines du nucléaire 
et de la pétrochimie, souligne-t-il. J’aime 
transmettre, expliquer le métier et suivre 
individuellement les apprentis. Nous accueil-
lons des personnes qui sont souvent en perte 
de repères professionnels avec des profils très 
différents. Mon objectif est de m’adapter à 
leur rythme et à leurs besoins pour les faire 
progresser, les aider à devenir de bons sou-
deurs et à trouver du travail. »

�L’Institut de soudure a commencé à s’im-
planter, à Dieppe, fin 2020 à travers une 
action de formation menée en partena-
riat avec Pôle Emploi. Six tuyauteurs et 
six soudeurs avaient alors été formés. 
Mais les enjeux de formation dans ce 
métier, qui souffre d’un nombre de can-
didatures insuffisant pour couvrir les 
besoins des entreprises, sont tels qu’en 
2023, un lieu plus adapté et mieux dimen-
sionné a permis d’élargir l’offre de forma-
tion durablement. Avec la nécessité de 
redorer le blason d’une profession qui 
s’était un peu dégradé. « C’est un métier en 
tension (voir par ailleurs), confirme Jean-
François Lecoq, responsable de centre 
de Dieppe. Les employeurs recherchent des 
candidats et se disputent même les bons sou-
deurs. Auparavant, on disait : “tu veux faire 
un beau métier ? Fais soudeur !” » Dans 
les années 2013-2014, il y a eu une crise 
majeure dans le secteur qui a conduit à des 
fermetures d’entreprises de métallurgie. »

L’EPR, un gisement d’emplois
�Mais depuis, la donne a changé. La nature 
du bassin d’emploi dieppois, dont plus 
de 20 % de l’activité dépend de l’indus-
trie, et la perspective de la construc-
tion de l’EPR 2 à Penly, le plus grand 
chantier d’Europe, a rebattu les cartes. 
En clair, les soudeurs vont avoir le vent 
en poupe. « L’EPR doit être une opportu-
nité pour accélérer le recrutement et la 

 L’apprentissage de 
la soudure implique 
une importante partie 
théorique.

L’Institut 
de soudure
Sous un statut associatif, il 
a été créé en France en 1905. 
Largement reconnu par 
les entreprises du secteur 
pour la qualité de ses 
prestations, l’Institut de 
soudure, qui s’est installé 
il y a trois ans à Dieppe, 
assure de nombreuses 
missions. Il dispense ainsi 
des formations largement 
reconnues par le secteur de 
l’industrie, mais développe 
aussi les techniques 
à travers la recherche 
scientifique et propose aux 
entreprises ses conseils 
d’experts et des contrôles 
de qualité.

Un métier 
en pénurie
Selon la dernière étude de 
l’Observatoire paritaire 
de la métallurgie et de 
l’Opco 2i, il manquerait 
aujourd’hui en France 
près de 5 000 soudeurs. 
Une situation qui pourrait 
encore se dégrader avec 
les départs en retraite, 
notamment, puisque les 
projections font monter les 
besoins de recrutement à 
8 000 emplois à pouvoir d’ici 
cinq à dix ans. C’est dire s’il y 
a urgence à former.

5
01/2024



formation de soudeurs, estime Jean-
François Lecoq. Et c’est maintenant qu’il 
faut démarrer. EDF nous a envoyé un plan-
ning sur cent ans. C’est évidemment théo-
rique, mais c’est dire si la pression est grande. 
Il va y avoir beaucoup de travail. Pour deve-
nir un bon soudeur, il faut cinq ans. Dans le 
nucléaire, qui constitue un gisement d’em-
plois appelé à grandir, c’est très exigeant. 
Cela demande des habilitations spécifiques, 
mais également des compétences techniques 
très élevées. Si on ne veut pas revivre les 
déboires de Flamanville, c’est maintenant 
qu’il faut former les soudeurs pour que dans 
cinq ans, ils soient excellents. » Et, cerise 
sur le gâteau, ces métiers sont particu-
lièrement rémunérateurs. « C’est très 
bien payé et les bonnes équipes (les sou-
deurs travaillent très souvent en binôme) 
sont très recherchées, assure Jean-François 
Lecoq. Les candidats doivent être motivés 
et se projeter dans une carrière. Le monde 
de l’industrie est particulier. On touche à 
des sujets sensibles, dans le nucléaire ou la 
pétrochimie par exemple, avec des notions de 
sécurité majeures. On peut aussi se blesser 
si on n’est pas attentif. Cela implique une 
grande maîtrise et beaucoup de réflexion. »  
�Et Guillaume Dono d’ajouter : « Ce sont 
des métiers qui doivent rendre fier de ce 
qu’on fait. Un soudeur, c’est un artiste avec 
un immense savoir-faire. » Stéphane CanuInformez-vous

Si vous êtes intéressé par 
le métier de soudeur et 
de tuyauteur, il vous est 
possible de demander 
la formation en vous 
adressant à Pôle Emploi 
ou directement auprès 
de l’Institut de soudure. 
Pour plus d’informations, 
rendez-vous sur le site 
isgroupe.com.

 Jean-François Lecoq, 
reponsable du site, 
et Guillaume Dono, 
formateur, continuent 
de structurer l’Institut de 
soudure de Dieppe.

 Kevin Desjardins 
a totalement changé 
de trajectoire 
professionnelle pour 
devenir tuyauteur 
soudeur.

 Selon les formateurs 
et les professionnels du 
secteur, il faut cinq ans 
pour former un soudeur.
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Votre Journal de bord 
diffusé plus tard
Les prochains numéros seront 
distribués dans vos boîtes aux 
lettres entre le 10 et le 15 du mois.

�Vous l’avez sans doute remarqué. Cette édition du 
Journal de bord est arrivée un peu plus tard dans votre 
boîte aux lettres. Ce sera le cas pour un certain nombre 
de numéros à venir. En effet, avec le renouvellement 
de prestataire et au regard de la diminution des catalo-
gues publicitaires imprimés qui fragilise le secteur de 
la diffusion, votre magazine mensuel d’informations 
municipales va désormais être déposé entre le 10 et 
le 15 du mois. Un nouveau rythme de diffusion qui a 
pour conséquence de modifier la couverture événemen-
tielle. Ainsi, ce numéro annonce des événements cou-
rant du 12 janvier au 15 février. La prochaine édition 
de février couvrira la période du 16 février au 15 mars.  
C’est pourquoi si vous avez des demandes de parution, 
il faut faire parvenir vos informations (journaldebord@
mairie-dieppe.fr ou 02 35 06 39 70) encore plus tôt.

Pensez aux points de retrait !
�Vos 11 numéros par an de Journal de bord continueront 
bien de vous être distribués. En cas de non-réception,  
des exemplaires sont disponibles dans les points de 
retrait de l’hôtel de ville, des mairies et accueils de proxi-
mité, de la Maison des associations, de l’Office de tou-
risme, de la médiathèque Jean-Renoir, du Drakkar, du 
Musée, de la Maison des sports, du gymnase Auguste-
Delaune, des Bains… Journal de bord est aussi consultable 
et téléchargeable sur le site dieppe.fr. Pierre Leduc

NÉCROLOGIE
Henri François 
n’est plus

L’homme médaillé Gens 
de mer en 2016 est décédé 
le 6 décembre à l’âge de 93 
ans. Il avait effectué une 
grande partie de sa carrière 
comme matelot à bord du 
Barfleur, navire bananier, 
puis à l’entreprise Nestlé.  
À sa retraite, il consacra son 
temps au service des autres 
aux Restos du cœur et à la 
Soupe des bénévoles.  
Il a été aussi porte-drapeau 
de l’Association des 
marins et marins anciens 
combattants (Admmac).

Gordon Fennell 
s’en est allé

Le dernier vétéran canadien 
du Raid du 19 août 1942 
est décédé le 11 décembre. 
En 2022, à l’occasion de la 
commémoration des 80 ans 
de l’opération Jubilee,  
il avait tenu à se recueillir, 
face à la mer, sur cette 
plage de Dieppe où il avait 
combattu et perdu tant de 
camarades.

PARTICIPEZ !
La mer en débat

Comment protéger et 
partager la mer et l’océan ? 
Faut-il développer l’éolien 
en mer et à quelles 
conditions ? La Commission 
nationale du débat public 
(CNDP) organise un débat 
public d’ampleur sur l’avenir 
de la mer, du littoral, de la 
biodiversité marine et de 
l’éolien en mer. Ce débat 
national est décliné sur 
le territoire des façades 
maritimes jusqu’au 26 avril. 
À Dieppe, un temps de 
débat se tient le 16 janvier 
de 10 h à 13 h sur le marché 
du centre-ville.

PLUS D’INFOS 
SUR debatpublic.fr.

INTERNATIONAL
Dieppe,  
ville de paix

Un nouveau drapeau flotte 
en haut de l’hôtel de ville.  
En écho aux nombreux 
conflits internationaux,  
la Ville a créé un visuel avec 
une colombe rappelant les 
valeurs de culture de paix, 
qui lui sont chères.

drapeau - colombe de la paix.indd   1drapeau - colombe de la paix.indd   1 11/10/2023   15:4711/10/2023   15:47
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 TRANSMANCHE. 
En janvier 2023, le 
Département a renouvelé 
sa confiance à DFDS pour 
l’exploitation de la ligne 
Transmanche entre Dieppe 
et Newhaven. Un choix qui 
consolide la ligne, garantit 
sa pérennité et préserve 
ses emplois, sous pavillon 
français.

SANTÉ. Portée par l’Agglo 
Dieppe-Maritime et la 
Ville, la lutte contre la 
désertification médicale 
du territoire porte ses 
premiers fruits avec l’arrivée 
de nouveaux médecins en 
début d’année. De son côté, 
la construction d’un centre 
de santé près de la Maison 
médicale de garde avance.

 DÉMOCRATIE 
LOCALE. Des habitants 
et conseillers de quartier 
pilotent une campagne 
de communication sur le 
stationnement gênant, 
construite avec le service 
Communication.
Depuis fin mars,  
les visuels “Tu ferais quoi 
à ma place ?” investissent 
l’espace urbain.

 FRONT DE MER. 
Mi-avril, 60 nouvelles cabines 
en bois colorées (60 autres en 
2024) apparaissent dans le 
paysage. De nouveaux mâts 
d’éclairage public sont aussi 
installés sur la promenade 
avec un passage de 92 points 
lumineux à 58, tout en 
leds, générant près de 80 % 
d’économie d’énergie.

 LES CÔTEAUX. 
En concertation étroite 
avec les habitants,  
des aménagements de 
sécurisation routière sont 
opérés avenue Jean-Riblet. 
Au cœur du quartier, un 
terrain de pétanque a été 
créé, le terrain de foot a été 
engazonné et une nouvelle 
aire de jeux a été installée.

 ÉDUCATION. 
La Ville applique une 
décision forte à la rentrée de 
septembre : baisser les tarifs 
de ses cantines. Ce coup de 
pouce au pouvoir d’achat 
des familles s’accompagne 
d’un maintien de la qualité 
des menus produits en régie 
municipale par l’Assiette 
dieppoise.

Dans le rétro 
de l’année 2023
Retour sur les dix événements les plus 
marquants de l’année.

© Pa.D.
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ANRU 2 BEL AIR/COTY. 
Sur Neuville,  
la rue Mme René-Coty 
a été entièrement 
repensée : voirie, sens de 
circulation, éclairage public 
basse consommation, 
conteneurs à déchets 
enterrés… Les travaux de la 
Coulée verte ont démarré et 
la rénovation du gymnase 
Robert-Vain se poursuit.

 CULTURE. 
Le Musée célèbre le 
centenaire de son 
installation au Château. 
L’année entière a été 
ponctuée d’évènements 
festifs. Outre 
l’incontournable Foire aux 
harengs, l’identité maritime 
de la cité a, elle, connu un 
nouveau souffle avec la 
première édition du festival 
Les Vieilles voiles en juin.

 NOUVEAUX HABITANTS. 
Les chiffres de l’Insee le 
confirment. À l’image de 
l’arrivée de trente familles 
en septembre dans le cadre 
de l’installation à Dieppe 
d’un service national des 
Finances publiques, Dieppe 
gagne des habitants. Une 
tendance positive qui 
récompense la poursuite 
des efforts de construction 
de logements et qui s’appuie 
sur la consolidation des 
services publics.

 ÉCONOMIE. À l’image 
de son fleuron industriel 
Alpine, dont les effectifs 
continuent de grandir 
et qui vient de célébrer 
l’assemblage de sa 20 000e 
A110, le tissu économique 
dieppois se porte bien.

AGENDA
Vos rendez-vous 
en 2024
• Mars au féminin le 9 mars
• Assises du logement  
le 14 mars
• Fête du vélo  
du 15 au 17 mars
• Festival du film canadien 
du 28 au 31 mars
• Braderie du Pollet  
les 4 et 5 mai
• Marché aux fleurs le 8 mai
• À vous de jouer ! le 9 mai
• Rassemblement 
Vendeuvre et Allis-
Chalmers le 12 mai
• Carnaval le 15 mai
• Festival de théâtre  
Les Enfants de Molière  
du 7 au 9 juin
• Journée olympique  
le 19 juin
• Fête de la musique  
le 21 juin
• Fête de la mer  
les 22 et 23 juin
• Passage de la flamme 
olympique le 5 juillet
• Village des sports  
du 8 au 26 juillet
• Festival de graffiti Spray 
du 12 au 14 juillet
• Festival de BD  
les 20 et 21 juillet
• Foire d’été du 9 au 25 août
• Puys aux chandelles 
musicales le 24 août
• 80e anniversaire de la 
Libération de Dieppe le 
1er septembre
• Fête des associations et du 
sport le 8 septembre
• Journées européennes 
du patrimoine les 15 et 
16 septembre
• Corrida le 21 septembre
• Foire aux harengs et à la 
coquille Saint-Jacques  
les 16 et 17 novembre

© Pa.D.
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 ÉCOGESTE. La Ville récupère les sapins pour en faire des 
copeaux de bois. Jusque fin janvier, déposez-les à Neuville 
(parkings du parc paysager, de l’église St-Aubin et devant 
l’ancien cimetière, et rue de la Caravelle), au Pollet (parking 
de l’église Notre-Dame des Grèves), en centre-ville (derrière 
l’hôtel de ville, parvis de l’église St-Rémy et de DSN, place 
Berthelot et parking bus bd de Verdun), à Janval (parking du 
square Leroux, square Perrotte et rue Coty), aux Bruyères 
(place Aragon) et au Val Druel (rue de la Convention).

 CITOYENNETÉ. La première séance du Conseil des 
enfants s’est tenue le 1er décembre dernier. Les élèves 
de CM1 et CM2, élus par leurs pairs ont enfilé l’écharpe 
tricolore dans la salle du conseil municipal. Elles et ils ont 
participé à leur première séance de l’année scolaire, en 
présence d’Emmanuelle Caru-Charreton, adjointe au Maire 
à l’Éducation, et de Luc Desmarest, adjoint à la Démocratie 
locale. Ils construiront des projets collectifs durant l’année.

LE COMMERCE
Le New York quai
Après La Cale, sur la 
presqu’île du Pollet, un 
deuxième établissement 
dieppois est labellisé 
Maître restaurateur. Il s’agit 
du restaurant-brasserie 
Le New York quai, situé au 
95 quai Henri IV et géré 
par Anaïs Jousset et Rudy 
Vallois. Créé en 2007 à 
l’initiative du ministère 
des PME, du Commerce 
et de l’Artisanat, ce titre 
est le seul délivré par 
l’État pour la restauration 
française. Il récompense 
les établissements 
d’excellence, de l’auberge 
à la table gastronomique, 
qui pratiquent une cuisine 
authentique. À noter que 
le New York quai est aussi 
estampillé “Table originale” 
au guide gastronomique 
Gault & Millau.

ÇA OUVRE
Chez Lolo

Bar à vin et restaurant, 
6 rue Gustave-Rouland, 
06 41 21 25 55.  
Page Facebook “Chez Lolo”.

PARTICIPEZ !
Urban trail

Une nouvelle édition 
nocturne se déroule le 
10 février à 18 h 30 au départ 
du Bas-Fort blanc.  
En raison de la fermeture 
du pont Colbert, la rando 
marche de 10 km, les 
trails de 12,5 km et 19 km 
proposent, chacun, un 
parcours renouvelé, entre 
terre et mer.

INFOS ET INSCRIPTIONS 
SUR LE SITE 
urbantraildieppe.com 
OU LA PAGE FACEBOOK 
“Urban Trail Dieppe”.

L’OPÉRATION
1, 2, 3 nagez !
En lien avec Paris 2024,  
le service des Sports 
propose des cours 
gratuits de 4 à 12 ans pour 
apprendre à nager et être à 
l’aise dans l’eau à la piscine 
Pierre-de-Coubertin du 
26 février au 8 mars.

INFOS ET INSCRIPTIONS 
AU SERVICE DES SPORTS : 
02 35 06 60 28 OU PAGE 
FACEBOOK @dieppesports. 
CONTACT : dieppe.sports@
mairie-dieppe.fr.

NE RATEZ PAS !
Vœux du député
Ouverts à tous, les vœux du 
député de Seine-Maritime 
Sébastien Jumel ont lieu 
le 19 janvier à 18 h à la salle 
Paul-Éluard.

© Pa.D.
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Le parcours d’une battante
Éloignée du marché de l’emploi, elle a trouvé sa voie 
au prix d’une longue bataille.

�« Je suis fatiguée mais épanouie ». Le rythme 
est soutenu. À 44 ans, Céline Pégard  
a signé son premier CDI en septembre 
dernier chez Plastuni, qui fabrique des 
emballages primaires en plastique et en 
polymère à Hautot-sur-Mer. Elle y assure 
les missions de conductrice de ligne en 
3/8, enchaînant donc des cycles de nuit, 
de matinée et d’après-midi. Une activité 
professionnelle qu’elle doit combiner 
avec son quotidien de mère célibataire de 
quatre enfants, dont deux de 12 et 15 ans. 
Une situation banale ? Pas vraiment  
si on s’intéresse d’un peu plus près au 
parcours de Céline. Originaire de Janval 
où elle a grandi et où elle vit toujours 
aujourd’hui, elle a quitté le foyer fami-
lial dès 18 ans après l’obtention d’un BEP 
comptabilité au lycée du Golf. « J’ai arrêté 
l’école à ce moment-là, souligne-t-elle.  
Cela a été un premier frein dans mon projet 
professionnel. Puis, j’ai très vite été maman 
d’un petit garçon en 2000, puis d’une petite 
fille quatre ans plus tard. »
�Entre-temps, elle enrichit tout de même 
ses compétences en suivant des forma-
tions et même en obtenant un bac pro 
logistique en alternance à EDF Penly. 
« Mon mari ne souhaitait plus que je tra-
vaille, regrette-t-elle. Je me suis donc consa-
crée uniquement à la maison et à l’éducation 
des enfants. »

Après l’enfer, 
le bout du tunnel

�Au total, elle s’arrête de travailler durant 
onze ans. Une éternité. « En 2016, tout 
s’est effondré, confie-t-elle. Mon père est 
décédé et dans le même temps mon mari  
a demandé le divorce. »
�Elle se retrouve alors livrée à elle-même 
et perd, en plus, la garde de ses enfants. 
« Ça a été la descente aux enfers », recon-
naît-elle. �Soutenue par son entourage, 

Céline se redresse et prend son courage 
à deux mains. Elle est orientée par le Pôle 
Emploi vers Anaïs Vespier, conseillère du  
Plan local d’insertion pour l’insertion et 
l’emploi (Plie, lire la colonne ci-contre). 
« Cela m’a fait beaucoup de bien, assure-
t-elle. On a affiné ensemble mon projet.  
J’ai pu assurer plusieurs missions en inté-
rim et même en insertion aux Jardins du 
cœur. J’ai repris confiance petit à petit. » 
�Le bout du tunnel finit même par 
apparaître. « J’ai pu obtenir le retour de 
mes enfants et j’ai trouvé chez Plastuni 
un travail qui me plaît », se réjouit-elle.  
Après avoir réussi des tests pour intégrer 
les effectifs d’Alpine, Plastuni, qui l’em-
bauchait depuis plus d’un an en intérim, 
lui a même fait signer un contrat à durée 
indéterminé pour ne pas perdre un bon 
élément. Elle est même devenue chef 
remplaçant et entend bien continuer à 
progresser dans sa carrière. Un magni-
fique exemple de parcours de vie et un 
très beau message d’espoir. Stéphane Canu

LE DISPOSITIF
Plie
Le Plan local pour 
l’insertion et l’emploi 
(Plie) est un service de 
l’agglomération Dieppe-
Maritime qui constitue 
une véritable “main 
tendue” pour les personnes 
souhaitant un retour 
à l’emploi avec un suivi 
personnalisé.  
Pour bénéficier du Plie,  
il faut remplir l’une de 
ces conditions : être 
demandeur d’emploi depuis 
plus d’un an, travailleur 
handicapé, âgé de plus de 
50 ans, jeune de moins 
de 26 ans, bénéficiaire 
des minima sociaux (ASS, 
AAH), bénéficiaire du RSA. 
Contact : 02 32 90 20 50.

PORTRAIT

Céline Pégard, ouvrière dans l’industrie du plastique
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La Ville veut diminuer  
le nombre �des meublés 
touristiques
L’application au 1er janvier de quotas permettrait à 
terme un gain de plus de 215 logements remis sur le 
marché de la location classique.

�Dieppe est la première ville de Seine-
Maritime à encadrer les locations tou-
ristiques. Des délibérations en ce sens 
ont été adoptées, à l’unanimité, lors des 
conseils municipaux du 3 octobre, puis 
du 14 décembre 2023. La Ville instaure, 
à compter du 1er janvier 2024, l’obliga-
tion — validée par le Préfet — pour les 
propriétaires de déclarer le “changement 
d’usage” de leur logement et de faire 
enregistrer leur location de tourisme. 
« Si nous avons toujours défendu le droit 
aux vacances et le tourisme, la ville que nous 

voulons, c’est d’abord pour les habitants qui 
y vivent toute l’année », souligne le maire 
Nicolas Langlois, qui défend « un juste 
équilibre ».

Quotas locaux 
et abattement fiscal en baisse

�Pour les prochaines années, des quotas 
en baisse ont donc été définis et adaptés 
quartier par quartier pour permettre de 
remettre sur le marché des logements en 
direction des Dieppois et futurs dieppois 
(voir les données ci-contre).

CONSULTATION
Exprimez-vous 
sur la question 
du logement !
En vue d’une réunion 
publique sur ce thème et 
des Assises citoyennes du 
logement qui se tiendront, 
respectivement, les 
mercredi 13 et jeudi 14 mars 
prochains au Casino, 
des permanences sont 
organisées sur les marchés 
de Dieppe du 31 janvier 
au 10 février, et ce afin de 
recueillir librement les avis, 
les besoins ou encore les 
réflexions des habitants 
sur cette préoccupation 
majeure. Des moments 
d’expression populaire 
autour d’un stand 
aisément identifiable.

Rendez-vous, en matinée :
• les mercredis 31 janvier et 
7 février sur le marché de 
Janval
• les jeudis 1er et 8 février 
sur le marché de Neuville
• les samedis 3 et 10 février 
sur le marché du centre-ville.

Les Dieppois seront 
pleinement associés à 
ces Assises du logement, 
précédées d’une réunion 
publique.
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Quotas de meublés au 1er janvier 2027
 Secteur 1 : centre-ville, plage de Dieppe, port de plaisance, île du Pollet et Pollet

Janvier 2024 : 7, 5 % 		  Janvier 2027 : 5 %

 Secteur 2 : rue Thiers et Saint-Pierre, Cité du marin (au niveau du cimetière)
Janvier 2024 : 4,1 % 			  Janvier 2027 : 3 %

 Secteur 3 : Janval, Caude-Côte, Vieux-Neuville, Puys
Janvier 2024 : 1 % 			   Janvier 2027 : 0,5 %

 Secteur 4 : Neuville, Dieppe sud, Val Druel, Ferme des hospices, Bruyères
Janvier 2024 : 0, 5 % 		  Janvier 2027 : 0,3 %

Ce qui change à Dieppe 
au 1er janvier 2024

Dispenses d’autorisation 
de changement d’usage

• Résidence principale 
louée en totalité moins de 
120 jours par an
• Chambre chez l’habitant 
• Chambre d’hôte,  
mais déclaration en Mairie : 
Cerfa 13566-03 
• Bail annuel et bail 
étudiant 
• Bail mobilité

Objectifs :
Favoriser la remise en location 
de + de 215 logements aujourd’hui utilisés de façon saisonnière.

Permettre aux dieppois(es) et futurs dieppois(es) de se loger.

Nouvelles formalités 
obligatoires pour les 
propriétaires de meublés 
de tourisme :

Déclaration 
de changement d’usage

Obtention d’un numéro 
d’enregistrement

�Le gain escompté à moyen terme est de 
plus de 215 logements. À Dieppe, près de 
700 meublés touristiques sont déclarés 
à ce jour, en majorité concentrés sur la 
plage, le port de plaisance, Le Pollet et 
sa presqu’île. Ces logements deviennent 
inaccessibles pour la population locale 
ou celle qui souhaite s’y installer.  
Des nuisances étaient aussi périodi-
quement signalées par les riverains.  
À l’Assemblée nationale, Sébastien Jumel 
s’est engagé fortement sur une proposi-
tion de loi « transpartisane », finalement 
adoptée. « On a bataillé pour que la fiscalité 
permette de réguler les meublés de tourisme, 

explique le Député. Ils offraient un abat-
tement fiscal de 70 % et on souhaitait rame-
ner cet abattement à 30 %. Le Gouvernement 
s’opposait à cet amendement introduit au 
Sénat. Mais, bonne nouvelle, on a décou-
vert que dans le texte final du budget que le 
Gouvernement a fait passer aux forceps du 
49.3 et que l’amendement a été maintenu ! 
On a gagné cette mesure pour une meilleure 
régulation, importante quand on connaît la 
difficulté et les tensions qu’il y a aujourd’hui 
sur le marché du logement. » Des signaux 
forts pour encadrer, et demain limiter, la 
multiplication des locations saisonnières. 
Pi.L. avec B. C.-B.

LIGNE DÉDIÉE 
À LA GESTION DES 
MEUBLÉS TOURISTIQUES : 
02 32 14 01 54.
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 TRAVAUX. La tempète Ciarán, qui a soufflé sur Dieppe 
au cœur de l’automne, a laissé des traces. Le Département 
de Seine-Maritime a ainsi mené d’impressionnants travaux, 
début décembre, rue de Chanzy, dans le but de consolider les 
piliers soutenant le pont de la rocade menant du rond-point 
des Canadiens à l’avenue Normandie-Sussex. La Ville en a 
profité pour refaire une partie des trottoirs.

 SNCF. Engagés en mai dernier, les travaux de rénovation 
et de mise en accessibilité des quais de la gare de Dieppe 
vont bon train. Menés par la SNCF, ils se poursuivront encore 
pendant un an. Une première étape de la restructuration 
complète du bâtiment qui s’accompagne de la remise en 
état du tunnel Saint-Pierre sur un tronçon de 540 mètres. 
Cette opération d’envergure, menée la nuit uniquement sans 
impact sur le trafic, s’achèvera en mars prochain.

SENIORS
Renouvellement 
des titres de 
transport gratuit
La Ville reconduit le 
dispositif de gratuité des 
transports pour tous les 
Dieppois âgés de 65 ans et 
plus, ou ayant une carte 
d’invalidité de 80 %.  
Pour en bénéficier ou 
continuer d’en bénéficier, 
présentez-vous au CCAS 
ou dans un des accueils de 
quartier jusqu’au 30 janvier 
avec une pièce d’identité, 
un justificatif de domicile 
de moins de trois mois 
ainsi que du dernier avis 
d’imposition sur le revenu. 
Et, si vous bénéficiez de 
la complémentaire santé 
solidaire, amenez une 
attestation de droits de 
moins d’un an.

CONTACT : ACCUEIL 
UNIQUE SENIORS 
AU 02 32 14 55 70.

Après-midi 
dansant
Organisés par Ensemble et 
solidaires/UNRPA Dieppe le 
18 janvier et 15 février de 14 h 
à 18 h à la salle Paul-Éluard, 
avec l’orchestre Pruvost 
ainsi qu’une boisson et 
une pâtisserie offertes. 
Tarif adhérent 10 €, non 
adhérent 15 €. Contact : 
06 59 37 01 38 ou u.n.r.p.a@
orange.fr. Ensemble et 
solidaires/UNRPA Neuville 
organise un goûter dansant 
le 13 février dès 14 h à la salle 
Pierre-Lingois. Plus d’infos 
à la résidence-autonomie 
Beau-Site. 

SANTÉ
Vaccinez-vous !
DTCP, Hépatite B, Ror 
(rougeole, oreillons, 
rubéole), méningite, vaccin 
délivré sur ordonnance 
(papillomavirus, Hépatite 
A, grippe, zona…). 
En partenariat avec la 
Ville, le Département de 
Seine-Maritime organise 
des séances gratuites de 
vaccination sans rendez-
vous pour les enfants de 
plus de 6 ans et les adultes. 
Rendez-vous les 17 janvier, 
21 février, 3 avril, 15 mai et 
26 juin, de 9 h à 12 h puis de 
13 h 30 à 17 h.  
Les séances ont lieu au 
centre de vaccination 
municipal au 2 rue Irénée-
Bourgois. Se présenter avec 
le carnet de vaccination et 
la carte vitale.

CONTACT : 02 32 14 58 66.

CONFÉRENCE
L’autisme en 
questions
Le philosophe, écrivain et 
militant pour la dignité 
des personnes autistes 
Josef Schovanec anime une 
conférence sur l’autisme 
le 24 janvier à 16 h 30 au 
Casino. Organisée par 
l’association AESH 76 
(accompagnants d’élèves 
en situation de handicap), 
elle est suivie d’un échange 
entre le conférencier 
et le public. Entrée 
libre, sur réservation à 
reservationaesh76@gmail.
com.
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Dieppe compte sur vous !
Le recensement de la population 
a lieu du 18 janvier au 24 février.

�Utile, simple et sûr. Le recensement permet d’établir 
la population officielle de chaque commune. Cet acte 
civique obligatoire concerne tout le monde et profite à 
tous. Les données collectées permettent de construire 
des décisions adaptées pour les collectivités (écoles, 
hôpitaux, logements, transports…).
�Des chiffres de ce recensement découle la participation 
de l’État au budget des communes. La connaissance de 
ces statistiques est également l’un des éléments qui 
permet de définir les politiques publiques nationales, 
qui ont un impact sur le plan local.

�À Dieppe, le recensement a lieu tous les ans, mais sur 
un échantillon de la population différent chaque année. 
Les habitants concernés cette année sont prévenus soit 
par courrier soit par la visite d’un agent recenseur de 
la Ville. Deux possibilités s’offrent aux sondés : se faire 
recenser en ligne via le site questionnaire.le-recense-
ment-et-moi.fr ou remplir le questionnaire papier remis 
par l’agent recenseur et convenir avec lui d’un rendez-
vous pour qu’il vienne le récupérer. L’Institut national 
de la statistique et des études économiques (Insee) est 
le seul organisme habilité à exploiter les questionnaires, 
de façon anonyme. Vos infos sont strictement confiden-
tielles et ne peuvent donc donner lieu à aucun contrôle 
administratif ou fiscal ! Pierre Leduc

LE POLLET
Le permis 
de louer activé
Vous êtes propriétaire 
bailleurs ou locataire 
d’un logement dans la 
Grande rue du Pollet 
(n°  impairs), les rues 
Guerrier, Quiquengrogne, 
des Charrettes, des Grèves, 
du Petit Fort la Cour des 
Sœurs, les places du Petit 
Fort et du Petit Paris, les 
ruelles du Petit Fort, de 
la Bastille et des Grèves, 
les quais de la Somme (n° 
impairs) et de la Marne ainsi 
que le passage du Petit 
Fort, le chemin de la Bastille 
et l’impasse aux Piteaux ? 
Vous devez déposer un 
permis de louer avant la 
mise en location de votre 
logement. N’hésitez pas à 
contacter le service Lutte 
contre l’habitat indigne 
pour en connaître les 
modalités : 02 35 06 63 58  
ou permisdelouer@mairie-
dieppe.fr.

PARTICIPEZ !
Forum post-3e

Organisé le 30 janvier 
de 8 h à 17 h au gymnase 
Léon-Rogé par le Centre 
d’information et 
d’orientation (CIO) de 
Dieppe-Eu, ce rendez-vous 
permet aux élèves de 3e des 
établissements de la région 
dieppoise de s’informer 
sur les différentes voies 
d’orientation possible. 
Plus de 800 collégiens, et 
parents, sont attendus. 
Entrée libre.

LE CHIFFRE

278
C’est le nombre d’habitants 
gagné par Dieppe sur les 
chiffres du recensement 
2024 effectué par l’Insee et 
portant sur la population 
2021. La cité compte ainsi 
28 813 habitants contre 
28 535 en 2023, soit une 
hausse de 1 %. Après 
plusieurs années où la 
tendance était à la baisse, 
la population augmente 
donc de nouveau. Le Maire 
de Dieppe a réagi : « Cette 
tendance nous confirme 
qu’il faut continuer notre 
politique volontariste de 
construction de logements, 
continuer à prendre soin de 
notre environnement, de 
notre pêche artisanale et 
du cadre de vie, continuer 
à soutenir notre riche 
tissu associatif, continuer 
à travailler à consolider 
notre centre hospitalier, 
notre Scène nationale, 
continuer à conforter 
notre port et notre liaison 
Transmanche, à soutenir 
les grandes entreprises 
comme Alpine, mais aussi 
la construction navale et 
demain la maintenance 
maritime. Nous voulons 
aussi continuer à 
développer la formation sur 
notre territoire, pour que les 
jeunes dieppois puissent 
aussi faire le choix de rester 
ici pour étudier. Et continuer 
à défendre les moyens pour 
une meilleure connexion 
du territoire dieppois : 
davantage de directs Paris-
Dieppe par exemple ! »

 Les agents recenseurs de la Ville sont (de gauche à 
droite) : Sylvain Walmacq, Amandine Deschamps, Florence 
Jue, Sandra Ridel, Audrey Le Courtois, Nathalie Ménival, 
Emmanuelle Throude, Thomas Bergounioux et Natacha 
Chavry.

© E.L.
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Au Pollet, 
des coquilles et des couleurs
Ce sont les enfants qui ont choisi ! 
Des coquilles Saint-Jacques colorées ont été peintes au 
sol, rue Joseph-Brunel, au Pollet, face à l’école primaire 
Vauquelin, le 18 décembre. Un aménagement de design 
actif réalisé par les agents du service public municipal qui a 
vocation à inciter les automobilistes à réduire leur vitesse.
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 Une ultime visite guidée 
du pont a été animée 
par Dieppe Ville d’art et 
d’histoire le 16 décembre.

 Une passerelle pour 
piétons et cyclistes 
mettant pied à terre entre 
en service le 22 janvier afin 
de relier les deux rives.

Les contours� 
de la restauration du pont
Dès le 22 janvier, la circulation sur le pont Colbert est 
fermée pour quinze mois. Les travaux de restauration 
doivent débuter le 9 février, et ce pour dix-huit mois.

Le pont refait à l’identique
�Le calendrier a été officiellement dévoilé 
lors de la réunion publique du 6 décembre 
à l’école Vauquelin. La dépose du pont 
Colbert a lieu le 9 février, sous réserve 
d’une météo clémente. Le pont quittera 
alors son emplacement historique pour 
être transféré par l’intermédiaire d’une 
barge sur un terrain du cours de Dakar, 
spécialement aménagé, afin de limiter 
au maximum les nuisances sonores pour 
les riverains et de garantir l’absence de 
rejets (plomb et amiante) dans l’envi-
ronnement. Placé sous un “cocon”, inac-
cessible au grand public, l’édifice classé 
Monument historique en 2020 va être 
restauré à l’identique : remplacement ou 

réparation des pièces de métal endom-
magées, remise en peinture, dépose des 
caillebotis, réfection de la chaussée et 
du trottoir piétonnier, restauration de 
la cabine de conduite et de l’ensemble 
du mécanisme situé sous le pont…  
Ce grand chantier doit durer dix-huit 
mois avec une remise en service du “nou-
veau” pont Colbert mi-2025.

Des changements 
de circulation

�La fermeture du pont induit des chan-
gements majeurs de circulation routière 
(retrouvez les différents plans en fla-
shant les QR code de la colonne page 19), 
avec, en particulier, des changements 
sur les lignes 1 et 2 des bus Deep Mob, 

PARTICIPEZ !
Concours photos 
sur Instagram
D’ici sa dépose et son 
transfert le 9 février, 
photographiez le pont 
et postez votre ou vos 
cliché(s) avec le hashtag 
#MonPontColbert en 
identifiant @villededieppe. 
Une exposition des 
meilleures images sera 
organisée dans le courant 
de l’année.

© E.L.
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dont les nouveaux itinéraires et horaires 
sont entrés en vigueur le 8 janvier (plus 
d’infos sur le site deepmob.fr). Parmi les 
nouveautés, un giratoire a été créé sur la 
rive droite du pont, début de la Grande 
rue du Pollet, pour fluidifier les passages 
de voitures. Les deux feux tricolores ont, 
par conséquent, été mis à l’arrêt. Sur la 
presqu’île du Pollet, si 13 places seront 
supprimées quai de l’Yser pour la passe-
relle piétonne (lire ci-dessous), une ving-
taine de places de stationnement en zone 
bleue à proximité des commerces et res-
taurants (qui resteront ouverts durant 
toute la période de restauration du pont) 
va être aménagée. À noter que les convois 
d’éoliennes vont être interdits aux heures 
de pointe, afin de ne pas engorger la cir-
culation autour du cours Bourbon.

Une passerelle 
piétonne pivotante

�Au moment de la fermeture du pont,  
le 22 janvier, une passerelle piétonne 
accessible aux personnes à mobilité 
réduite est mise en route. Située non 
loin du pont, celle-ci est rotative et 
fonctionne à l’énergie électrique, ce 
qui ne génère ni pollution ni nuisances 
sonores. Ouverte 24 h/24 et éclairée 
la nuit, elle s’ouvre à la navigation sur 
demande, 2 heures avant la pleine mer 
et 45 minutes après. Attention, cette 
passerelle, de couleur blanche, sera fer-
mée à la circulation piétonne quand le 
vent sera supérieur à 50 km/h en rafale.  

Un anémomètre mesure la force du vent 
sur place. En cas d’indisponibilité, la pas-
serelle Amiral Rolland (bleu) est toujours 
accessible via la rue Robbe. Les cyclistes 
peuvent emprunter ces deux passerelles, 
mais en mettant le pied à terre.

Une information 
au plus près des publics

�Au cours des trois premières semaines 
de fermeture du pont Colbert ,  
des agents municipaux seront présents 
dans le quartier du Pollet pour informer 
sur les impacts des travaux et recueillir 
les doléances. Une ligne téléphonique 
est créée par la Ville au 06 17 50 61 90 
afin de répondre à toute question sur 
le pont et les relayer auprès de Ports de 
Normandie et de Deep Mob. De son côté, 
Ports de Normandie, qui pilote la restau-
ration du pont, informera régulièrement 
le public sur son site pontcolbert.ports-
denormandie.fr. Par ailleurs, pour savoir 
si la passerelle piétonne est ouverte ou 
fermée, utilisez l’application gratuite et 
anonyme Citykomi, téléchargeable sur 
smartphones, qui informe en temps réel 
via des notifications.
Pierre Leduc

RETROUVEZ LE PLAN DE 
CIRCULATION PIÉTONNE, 
AUTOMOBILE ET DE 
TRANSPORTS EN COMMUN 
EN FLASHANT CE QR CODE.

CONSULTEZ LES 
NOUVEAUX SENS DE 
CIRCULATION SUR LA 
PRESQU’ÎLE DU POLLET  
EN FLASHANT CE QR CODE.

VISIONNEZ LA 
RÉUNION PUBLIQUE 
DU 6 DÉCEMBRE SUR 
LES TRAVAUX DE 
RESTAURATION DU PONT 
COLBERT EN FLASHANT  
CE QR CODE.

 Fin novembre, les agents de Ports de Normandie ont mis en place  
la protection hivernale du pont pour la dernière fois de son histoire.  
Cela consistait à utiliser du fumier de cheval pour mettre hors gel les 
canalisations d’eau douce du système hydraulique du pont. Le fumier 
peut protéger pendant plusieurs mois le pont jusqu’à -10 °C. Une nouvelle 
technique d’isolation sera utilisée après la restauration du pont.
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ENFANCE
Les Accueils 
de loisirs 
explorent les JO
Ouvertes à tous les 
enfants de maternelle et 
d’élémentaire, les séances 
des P’tits explorateurs 
du mercredi abordent les 
thèmes des Jeux olympiques, 
mais aussi de l’aventure et du 
recyclage, tous les mercredis 
(9 h-17 h), vacances scolaires 
compris, du 10 janvier au 
21 février. Les centres de 
loisirs sont domiciliés 
dans les écoles Delaunay, 
Langevin et Desceliers. 
Infos et inscriptions : service 
Éducation à l’hôtel de ville. 
Contact : 02 35 06 60 73 ou 
education@mairie-dieppe.fr.

L’ASSOCIATION
Fibromyalgie 
Dieppe
Elle a pour but de faire 
reconnaître cette maladie 
invisible (syndrome 
caractérisé par des douleurs 
diffuses dans tout le corps, 
associées à une grande 
fatigue et à des troubles 
du sommeil) comme un 
handicap. Elle souhaite 
aussi créer du lien avec des 
personnes atteintes de 
ce syndrome, qui peuvent 
se sentir démunies et 
dépressives, et leur famille, 
via des activités diverses. 
Une réunion inaugurale 
ouverte à tous se déroule le 
3 février à 14 h à la Maison 
des associations. Contact : 
fibromyalgiedieppe@
gmail.com. Infos : groupe 
Facebook “Fibromyalgie 
Dieppe et alentours”.

LE FESTIVAL
Objectif Espace

La Maison Jacques-Prévert 
accueille les 9 et 10 février, 
de 9 h 30 à 22 h 50, des cycles 
de conférences et d’ateliers 
ouverts au grand public et 
aux groupes scolaires.  
Ces animations sont 
proposées par l’association 
Pilotes & Cie, en partenariat 
avec Normandie 
AéroEspace, le Muséum 
national d’histoire 
naturelle, l’Agence spatiale 
européenne (Esa) et la Ville. 
Les conférences abordent 
des thèmes comme 
“Mars et les mondes 
océans en support aux 
missions spatiales”, “Les 
1 001 métiers du secteur 
aérospatial”, “Quels sont 
les nouveaux enjeux liés 
à la démocratisation du 
spatial et l’usage des 
satellites dans notre 
quotidien ?”, “Que nous 
apprennent les missions 
de retour d’échantillons 
extraterrestres sur nos 
origines ?”… Des ateliers sur 
l’air, la lune, les météorites, 
la réalité augmentée sur 
l’Espace et la fusée Frog 
sont également dispensés. 
Gratuit.

PLUS D’INFOS SUR LA 
PAGE FACEBOOK 
@dieppe.pilotesetcie.1. 
CONTACT : 07 68 11 31 88 
OU pilotesetcie@free.fr.

Date Heure Coef. Heure Heure Coef. Heure

JANVIER 2024

12 06:42 89 12:16 19:13 --- --:--

13 00:43 92 07:34 13:03 95 20:05

14 01:29 96 08:25 13:49 97 20:54

15 02:15 96 09:14 14:34 94 21:40

16 03:00 91 09:59 15:20 87 22:23

17 03:46 82 10:44 16:07 76 23:06

18 04:33 70 11:31 16:58 64 23:53

19 05:28 59 12:24 18:01 54 --:--

20 00:49 50 06:37 13:29 48 19:19

21 02:01 47 07:57 14:49 48 20:36

22 03:20 51 09:07 16:01 54 21:41

23 04:26 58 10:06 17:00 62 22:36

24 05:19 66 10:55 17:48 70 23:21

25 06:03 73 11:37 18:30 --- --:--

26 00:01 76 06:44 12:14 78 19:08

27 00:37 79 07:21 12:48 80 19:44

28 01:10 81 07:56 13:22 80 20:17

29 01:43 80 08:27 13:54 78 20:46

30 02:14 76 08:56 14:24 74 21:14

31 02:42 71 09:24 14:53 67 21:41

FÉVRIER 2024

01 03:11 64 09:54 15:23 59 22:12

02 03:42 55 10:30 15:59 50 22:49

03 04:23 46 11:14 16:47 42 23:36

04 05:19 38 12:12 17:57 35 --:--

05 00:42 34 06:41 13:31 36 19:26

06 02:12 39 08:08 15:02 45 20:50

07 03:38 52 09:25 16:13 59 22:00

08 04:42 67 10:26 17:14 76 22:56

09 05:41 83 11:18 18:14 91 23:45

10 06:39 97 12:05 19:11 --- --:--

11 00:31 103 07:33 12:50 107 20:01

12 01:15 109 08:21 13:34 110 20:45

13 01:58 110 09:04 14:16 107 21:25

14 02:39 103 09:42 14:58 97 22:00

15 03:19 90 10:19 15:39 83 22:36

HORAIRES DES MARÉES
Du 12 janvier au 15 février
En gras, les heures de pleines mers.
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Un héros du siècle
Résistant de la première heure durant la Seconde 
Guerre mondiale, Jean Caillet, 100 ans, témoigne.

Son entrée en Résistance
“J’étais en zone libre quand j’ai entendu 
l’Appel du général de Gaulle à la radio.  
Je ne pouvais pas rester là, à ne rien faire. 
J’ai alors décidé de m’engager dans les 
forces françaises combattantes. Il fal-
lait passer en Espagne pour rejoindre 
l’Afrique du Nord. En Espagne fran-
quiste, les Français qui traversaient la 
frontière clandestinement étaient mis en 
prison. J’y suis resté six mois. Ça a été un 
moment très dur. Les Espagnols jouaient 
sur les deux tableaux et facilitaient l’inté-
gration des forces françaises en Afrique 
du Nord. J’ai donc pu rejoindre le Maroc 
où je suis entré comme mécanicien dans 
l’armée de l’air française.”

Son retour tragique en France
�“À l’Armistice, je suis rentré immédiate-
ment en France. Je n’ai retrouvé personne. 
La maison était vide. Toute ma famille, 
dont mon père, ma mère et ma sœur, a été 
déportée. J’ai imaginé ce qu’il a pu se pas-
ser mais je n’ai jamais su où ils avaient pu 
avoir été envoyés. C’est une plaie qui ne 
s’est jamais refermée. Avec mon épouse, 
nous avons perdu 14 personnes de notre 
famille proche. On ne peut jamais vrai-
ment retrouver une vie normale. En 1945, 
je me suis installé à Rouen où j’avais un 
oncle et une tante. C’est là que j’ai ren-
contré Huguette, ma femme.”

Son installation à Dieppe
�“On a cherché un commerce qui nous 
convienne à Rouen et on n’a pas trouvé. 
Alors on est allés à Dieppe et on a trouvé 
un hôtel, un peu abandonné que nous 
avons remis en état, puis rebaptisé l’Hô-
tel du littoral. C’est une ville très agréable 
et douce.”

Son engagement pour faire 
vivre la mémoire

“�Il ne m’a jamais abandonné. J’ai adhéré 
aux associations d’anciens combattants 
et de mémoire. Il est très important d’en-
tretenir cette mémoire. C’est l’histoire 
de ma vie. Je suis un peu porte-parole.  
Lors des cérémonies de souvenir, je res-
sens toujours une certaine tristesse, mais 
aussi une certaine fierté d’appartenir  
à cette génération-là, qui a essayé de 
maintenir la mémoire nationale. Je suis 
fier, également, de pouvoir raconter ce 
que j’ai vécu aux plus jeunes. Je veux leur 
dire qu’il ne faut jamais perdre l’espoir.”

Son intérêt pour Jubilee
�“Le Raid du 19 août 1942, on en parle 
beaucoup plus aujourd’hui qu’à l’époque. 
Ça a été minimisé par les autorités. Je me 
suis beaucoup investi pour qu’il existe un 
Mémorial. Les premières réunions ont eu 
lieu ici, chez moi. Grâce au Mémorial, 
on ne peut pas oublier.” S.C.

 L’allée qui mène aux 
Tourelles porte, depuis le 
17 décembre, le nom de Jean 
Caillet.

ENTRETIEN

ENTRETIEN 
VIDÉO AVEC 
JEAN CAILLET 
EN FLASHANT 
LE QR CODE.
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�Samedi 9 décembre, 19 h 50. Les 1 600 
spectateurs du stade Jean-Dasnias 
explosent de joie. Quatre ans, jour 
pour jour, après avoir éliminé au même 
stade de la compétition (8e tour) les 
pros du RC Lens, alors leader de Ligue 
2, les Harengs du FC Dieppe (FCD) 
décrochent de nouveau leur billet pour 
les 32e de finale de la Coupe de France, 

en éliminant par 2 à 0 Ergué-Gabéric,  
un club breton évoluant au même niveau 
(National 3). Dans les travées, l’euphorie 
est palpable. Si elle vient récompenser 
l’excellent début de saison des joueurs 
de Guillaume Gonel, cette qualifica-
tion est un beau cadeau de Noël avant 
l’heure pour les fidèles supporters. Car 
avec plus de 900 spectateurs en moyenne, 

Allez Dieppois, 
�tes supporters sont là !
Tous les week-ends, les encouragements résonnent 
dans les gymnases et les stades de la cité.  
Les supporters donnent de la voix pour porter  
leur équipe vers le succès. Reportage.

« Je viens 
régulièrement à la 
Maison des sports 

pour suivre mes deux 
fils qui jouent au club. 

Comme aujourd’hui, 
je suis resté de 13 h à 

23 h ! C’est leur plaisir, 
et aussi le mien ! Les 

seniors s’investissent 
beaucoup pour les 
enfants. Pour eux, 
les grands sont un 

peu leurs idoles, leurs 
exemples. Mes enfants 

sont avec le tambour. 
Dans les tribunes, on 

est obligé de vibrer ! 
Tout le monde est à 

fond derrière le club ! »
Romain Gehant, 

supporter du Duc Handball

© Pa.D.
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le FCD engendre une ferveur populaire 
quasiment sans égale à ce niveau de 
compétition. « Quand on échange avec les 
autres clubs de N3, ils nous disent “Dieppe, 
c’est l’extraterrestre !”, confirme Loïc 
Dherbecourt, directeur commercial du 
FCD. On a plus d’abonnés (NDLR : 173) 
que les autres clubs ont de public ! »

Un Kop au top
�Depuis 1990, les membres du Kop diep-
pois animent les tribunes, d’abord à 
Maurice-Thoumyre puis à Jean-Dasnias 
depuis 2006, et se déplacent dès que pos-
sible à l’extérieur. « Je viens au stade avec 
mon père depuis que je suis tout petit, avoue 
Jason, 21 ans, baguettes de tambour à la 
main. Je supporte les Dieppois pour leur don-
ner le courage d’aller chercher la victoire. » 
Le jeune homme des Bruyères y côtoie 
Alexis, 13 ans. « Je suis toujours à la même 
place avec le tambour, indique le licencié 
en U14 du FCD. Je connais le stade par 
cœur, les moindres recoins. » L’ambiance 
est familiale. Et James, Janvalais de 22 
ans, de préciser : « La devise du club, c’est 
“Hareng à cœur battant”, ça veut dire que 
peu importent les conditions, les joueurs se 
donnent à fond. Et bien nous aussi ! »

Des handballeurs 
ultra-soutenus

�Quelques minutes après la victoire du 
FCD, un autre chaudron dieppois est en 
train de bouillir. À 21 heures, la Maison 
des sports est le théâtre d’un match 
entre le leader d’Excellence régionale 
Doudeville et son dauphin Dieppe union 
club handball. Les gradins sont copieu-
sement garnis, comme depuis ce début 
de saison. Et les jeunes du club mettent 
le feu au son des tambours. « Dans les 
tribunes, il y a beaucoup de parents, d’en-
fants du club qui restent voir les matchs des 
grands et les encourager, c’est sympa ! », 
observe Loïc Grosset, entraîneur des 
U11 et des seniors 2. Félix Chevalier, 
lui aussi entraîneur bénévole des jeunes 
et gardien de l’équipe réserve, enché-
rit : « On est comme une grande famille,  
très soudés. Tous ensemble, on donne le maxi-
mum pour supporter l’équipe. On est comme 
un joueur de plus en fait ! Ça donne beau-
coup de force à tout le monde. Il y a parfois 
des victoires qui sont dues à notre soutien ! » 
Malheureusement, ce soir-là, au sortir 
d’une rencontre haletante et spectacu-
laire, et malgré ses supporters survoltés, 
le Duc s’incline de peu 30 à 29.

LE GROUPE
Blue Herrings
L’engouement autour du 
FCD est tel qu’un nouveau 
groupe de supporters vient 
de se constituer. Les Blue 
Herrings ou harengs bleus 
sont positionnés sur le 
pourtour du stade Dasnias. 
L’effervescence est déjà au 
rendez-vous. « On a rameuté 
les copains, les jeunes du 
club, la R2 (NDLR : la réserve 
qui évolue en Régionale 2), 
tout le monde…, souligne 
Florian Pesquet, leader 
du groupe. On reprend les 
chants des Kops de clubs 
pros et on les modifie à la 
sauce dieppoise. »

« Le Kop, c’est le 12e 
homme de l’équipe. Il y 
a une ferveur vraiment 
familiale, à l’image 
du club. Nous, on fait 
du bruit ! On vit même 
parfois le match un 
peu trop fort. Le FCD 
est le club phare au 
niveau sportif. Après, il 
ne faut pas oublier les 
autres clubs et autres 
sports. Ce n’est pas 
tellement le foot que je 
défends, mais l’image 
de la ville de Dieppe. 
Et quelle plus belle 
image que le sport pour 
représenter la ville ? »
Pierre Jabiol, 
président du Kop dieppois

 Porté par son fidèle 
public, le FCD affrontait 
Laval (Ligue 2) en 32e de 
finale de la Coupe de 
France, le 7 janvier.

© Pa.D.
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La Maison des sports,  
fosse aux Lionnes

�Une semaine plus tôt, le 2 décembre, 
l’équipe féminine du Dieppe Basket 
atomise Douvres (72-37), leur adversaire 
du soir, sur le parquet de la Maison des 
sports en championnat de Nationale 2. 
Dans la tribune, les supporters donnent 
de la voix. La communion est parfaite. 
Encore une fois, durant toute la ren-
contre, le public a soutenu son équipe, 
en qui il fonde de grands espoirs d’ac-
cession. Depuis septembre, Yonnick 
et Éric font vibrer encore un peu plus 
les murs de la salle François-Guérout,  
au rythme de leur grosse caisse tandis que 
le speaker et la mascotte Rocky assurent 
également l’animation. « L’histoire du bas-
ket dieppois est très riche et nous avons un 
public de fins connaisseurs qui vient voir 
des matchs de basket, explique Yonnick. 
Nous nous sommes dit que si nous voulions 
que l’équipe aille plus haut, il fallait faire 
monter l’ambiance d’un cran. Pour nous,  
il s’agit d’encourager les filles, d’être der-
rière elles quand elles ont un coup de moins 
bien, mais aussi, il faut le reconnaître, de 
mettre un peu la pression sur l’adversaire. » 
Le président de Dieppe Basket voit,  

évidemment, d’un très bon œil l’éclosion 
d’un groupe de supporters. « Quand nous 
sommes montés, nous étions convaincus que 
nous aurions besoin d’avoir un kop, souligne 
Boris Desjardins. À ce niveau, le “6e homme” 
peut faire la différence. »

La famille du Duc Rugby
�Au stade Auguste-Delaune, le dimanche 
3 décembre, ce sont les garçons du 
Duc Rugby, redescendus cette saison 
en Régional 1, qui s’apprêtent à rece-
voir le leader du championnat, Bernay.  
Le froid est glacial. Mais cela n’empêche 
pas le fidèle public d’être bien présent 
derrière la main courante. « Au Duc,  
nous sommes une grande famille et nos 
joueurs ont besoin de soutien pour retrouver 
la confiance, estime Ninon, 23 ans, égale-
ment joueuse au club. On est unis, licen-
ciés du club, familles des joueurs ou simples 
spectateurs. On crie et on les pousse à se 
transcender ! »
�Ce jour-là, galvanisés, les Ducistes ont 
fait douter leur adversaire, pourtant bien 
supérieur sur le papier. Ils sont même 
passés tout près de l’exploit en ne s’in-
clinant qu’en toute fin de rencontre sur 
le score de 19 à 12.
Pierre Leduc et Stéphane Canu

LE SUPPORTER
Yonnick Toulgoat

Le basket dieppois est 
presque une religion pour 
lui. Depuis les grandes 
heures du BCD et de l’ALND, 
Yonnick Toulgoat n’a cessé 
de suivre les basketteurs 
et les basketteuses de la 
cité d’Ango. « À l’époque, 
il y avait de grands noms 
comme Joël Troude ou 
Michel Marinier,  
se souvient-il. Je suis très 
attaché à ce club et je suis 
très fier des filles et de cette 
ambition retrouvée. »  
Si ses enfants ont joué au 
basket, Yonnick continue 
de s’investir, non seulement 
en tant que supporter, mais 
aussi comme éducateur 
bénévole de l’équipe U11.

 L’équipe féminine 
du Dieppe Basket 
(Nationale 2) est en 
parfaite osmose avec son 
public et la mascotte du 
club Rocky.

LA FERVEUR 
DES PUBLICS 
DIEPPOIS EN 
FLASHANT LE 
QR CODE.
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« Une expérience collective »
Sociologue spécialisé sur le sujet des supporters, 
Ludovic Lestrelin livre son analyse.

Qu’est-ce qui fait 
qu’on devient supporter ?
�Ce n’est pas mécanique, mais, dans de 
nombreux cas, il y a une transmission qui 
s’opère au sein des familles, de génération 
en génération. Il y a trois éléments qui 
caractérisent la condition de supporter : 
le fait de prendre parti pour une équipe 
ou un athlète, l’attachement progressif 
qui va être nourri dans le temps et qui va 
générer des sentiments, de l’affect et les 
interactions avec d’autres personnes qui 
partagent la même passion. La question 
de l’appartenance territoriale est souvent 
centrale, les clubs pouvant être les sym-
boles d’une ville. C’est un élément fort 
avec une identité collective. C’est d’au-
tant plus vrai quand on touche au sport 
non professionnel.

L’idée même de se rassembler 
autour d’une équipe 
et d’un club est-elle un moteur 
pour les supporters ?
�C’est fondamental. Il y a toute une vie 
sociale qui se crée autour de cette expé-
rience collective. Le fait de partager, de 
se retrouver apporte une forme de récon-
fort identitaire. Cela va au-delà des per-
formances sportives et ça s’inscrit dans 
le temps. Les gens ne viennent pas seule-
ment pour des résultats, mais aussi pour 
se retrouver dans un cercle amical.

Les supporters font-ils partie 
à part entière des clubs ?
�D’un point de vue juridique, non.  
Mais d’un point de vue sentimental et 
culturel, oui. À Dieppe, on peut penser 
qu’il y a aussi une forme d’interconnais-
sance prononcée entre les supporters 
et les joueurs, le staff, les dirigeants.  
De fait, les supporters vont prêter main-
forte pour tout un tas de tâches. Ils vont 
apporter un soutien moral, mais parfois 
aussi logistique, pour préparer un événe-
ment, voire matériel et financier.

L’image d’un club est-elle liée 
à ses supporters ?
�C’est très important. Ils s’inscrivent dans 
un historique, à l’image du FC Dieppe. 
Ils contribuent à la popularité du club 
et même à en définir l’image. La réputa-
tion d’une ambiance particulière marque 
les esprits en général. Pour les joueurs 
adverses et pour les Dieppois, ce n’est 
pas neutre qu’il y ait un public important 
et fervent. Quand on entend les joueurs 
s’exprimer sur l’importance du public, 
même au plus haut niveau, ils disent 
eux-mêmes qu’il y a un effet. Pendant le 
Covid, quand les matchs avaient lieu à 
huis clos, toutes et tous disaient qu’il leur 
manquait quelque chose de fondamental. 
L’ambiance, la présence du public pèsent 
sur les joueurs, mais aussi sur les arbitres 
et leur prise de décision.
Propos recueillis par Stéphane Canu

BIO EXPRESS
Ludovic Lestrelin
Maître de conférences en 
sciences et techniques 
des activités physiques 
et sportives à l’Université 
de Caen Normandie et 
Chercheur au laboratoire 
Espaces et Sociétés, 
Ludovic Lestrelin est 
également rédacteur en 
chef adjoint de la revue 
Sciences sociales & Sport. Il 
a consacré plusieurs sujets 
d’étude à la question des 
supporters. 
Il est notamment l’auteur 
de l’ouvrage Sociologie des 
supporters, publié en 2022 
aux éditions La Découverte.

© D.R.

25
01/2024



TRIBUNES
Regarder l’année qui vient de s’écou-
ler revient à établir une liste drama-

tique de problèmes dont la gravité ne fait 
que s’accroître : pauvreté, guerre, climat. Il 
nous faut pourtant nous projeter, une fois 
encore, dans cette année qui débute. Croire 
que nos choix individuels et nos engagements 
collectifs peuvent encore faire la différence 
et nous investir dans ce qui fait sens dans 
nos vies, dans nos communautés. Le monde 
a besoin d’entrer en transition, et si nous ne 
pouvons qu’être déçus de l’absence de poli-
tiques écologiques et solidaires d’ampleur, il 
ne serait pas responsable de baisser les bras. 
Nous n’en avons pas le luxe. Sous l’action du 
dérèglement climatique, les guerres risquent 
de s’amplifier et l’insécurité alimentaire de 
toucher toujours plus de personnes dans le 
monde. Changer son mode de vie suppose 
de renoncer à des habitudes confortables, 
de remanier nos certitudes pour s’aventurer 
vers l’inconnu, cela demande un effort, des 
moyens aussi. Or, si l’on nous dit d’avance que 
tout est perdu, pourquoi prendre ce risque ? 
C’est aujourd’hui là que se trouve le vrai défi : 
ne pas baisser les bras, croire en la force de 
l’action individuelle et collective. Chacun 
a plus que jamais un rôle à jouer. La transi-
tion dont on parle beaucoup concerne bien 
entendu une transformation des systèmes 
économiques vers des sociétés plus durables 
et plus solidaires. Mais, pour que l’année qui 
s’annonce soit porteuse d’espérance, elle 
doit s’inscrire dans le changement que cha-
cun peut effectuer vers un monde plus juste, 
plus fraternel, un monde dans lequel cha-
cun apporte sa contribution pour limiter les 
effets du réchauffement climatique et pré-
server la biodiversité indispensable à notre 
survie, un monde très proche qui commence 
aujourd’hui et que nous léguerons demain.

Nous vous souhaitons une belle et heureuse 
année ainsi qu’à vos proches.

Solidarité à la dieppoise : alors que 
chaque jour nous sommes inondés 

d’images de violence et de haine en nous 
faisant croire que c’est le monde d’au-
jourd’hui, ici à Dieppe la solidarité et le 
vivre ensemble reste la règle. En ce mois 
de décembre les animations et les atten-
tions pour que chacun puisse passer de bons 
moments ont été nombreuses. Les centres 
sociaux aux quatre coins de la ville ont orga-
nisé des repas, des festivités afin que per-
sonne ne soit oublié. L’opération boîtes de 
Noël pour les plus démunis, avec des dons 
organisés dans tous les quartiers est une 
belle preuve que la solidarité fonctionne. 
L’ensemble des associations organisent 
des moments de convivialités. Bien vivre à 
Dieppe, c’est œuvrer au quotidien pour une 
politique du vivre ensemble, du collectif et 
du prendre soin. Avec Nicolas Langlois et 
l’équipe municipale, cette année encore les 
banquets et les colis de fin d’année pour nos 
anciens étaient attendus, ce choix d’offrir 
des moments de bonheur partagé est pour 
nous indispensable. Bien vivre à Dieppe 
c’est aussi les services publics municipaux 
qui permettent de soutenir les plus fragiles, 
accompagner les parcours de vie de la petite 
enfance aux seniors. Les équipements cultu-
rels et sportifs, les écoles, le soutien aux asso-
ciations sont un ensemble qui rend notre vie 
meilleure. Nous refusons le rejet de l’autre et 
le renoncement, pleinement conscients que 
beaucoup renoncent à l’essentiel, se soigner, 
manger et se loger. Afin de permettre à cha-
cun de pouvoir se loger, permettre aux jeunes 
couples, aux familles, aux retraités, de pou-
voir rester dans le cœur de ville, il faut pro-
poser un parc locatif diversifié et abordable. 
Pour cela la municipalité va mettre en place à 
partir du 1er 2024 un système de quotas pour 
encadrer le développement des meublés tou-
ristiques. La solidarité à la Dieppoise c’est ça 
aussi d’être chaque jour dans tous les quar-
tiers auprès des habitants. Nous vous souhai-
tons à toutes et tous une belle année 2024.

Rubrique publiée conformément 
à la loi n° 2002-276 relative 

à la démocratie de proximité. 
Les propos tenus dans les colonnes 

de cette rubrique n’engagent 
que leurs auteurs.
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Texte non parvenu.La gouvernance de Dieppe Mari-
time (la communauté de communes 

dont dépend Dieppe) vient de connaître 
un changement important. Le président et 
maire de Varengeville sur mer, Patrick Bou-
lier, a rempli ce rôle pendant de nombreuses 
années de façon positive pour notre terri-
toire et le moindre parmi ses succès ne fut 
pas de maintenir une entente cordiale entre 
des communes et des élus n’ayant pas forcé-
ment la même vision des choses.
Nicolas Langlois, notre maire, va ainsi succé-
der à Patrick Boulier (il est fréquent que l’édile 
de la commune la plus importante soit égale-
ment président de la communauté d’agglo). 
Nous espérons très sincèrement que l’entente 
cordiale perdurera. Nous espérons également 
que Nicolas Langlois oubliera de porter son 
costume de maire et l’étiquette politique 
qui lui est associée ainsi que les postures du 
conseil municipal dans cette fonction sup-
plémentaire. Le président doit œuvrer au ser-
vice de tous et au service de l’intérêt général.
Nous espérons que cela ne soit pas un vœu 
pieux…
Nous profitons de cette tribune pour sou-
haitons à toutes et tous une excellente 
année 2024 !

Bonne année 2024 !
Vos conseillers municipaux « Aimer 

Dieppe », André Gautier, Annie Ouvry et 
Jean-Christophe Lemaire, et Dominique 
Ponjon vous adressent leurs vœux les plus 
chaleureux de bonne et heureuse année 
nouvelle.
Nous formons des vœux de santé, de satisfac-
tion personnelle et professionnelle pour cha-
cun d’entre vous et ceux qui vous sont chers.
Après une année 2023 marquée par la guerre 
qui se poursuit aux portes de l’Europe, en 
Ukraine et par le conflit d’une violence inouïe 
dans la bande de Gaza, nous formulons le vœu 
que les armes se taisent et que soient trouvés 
les chemins de la paix.
Après une année 2023 où l’inflation et la 
hausse des coûts de l’énergie ont continué à 
plonger dans les difficultés économiques et 
financières de nombreuses familles, et ont 
fragilisé les entreprises et les collectivités, 
nous formons le vœu d’un réel ralentisse-
ment de la hausse des prix.
Après une année 2023 marquée par une insé-
curité grandissante et une violence inquié-
tante notamment chez les jeunes, nous 
formons le vœu d’une fermeté accrue et d’un 
soutien total aux forces de l’ordre durement 
éprouvées dans leur mission.
Après une année 2023 secouée par les phé-
nomènes climatiques de plus en plus fré-
quents (tempêtes, incendies, inondations, …), 
nous formons le vœu d’une meilleure prise 
de conscience du changement climatique et 
une appropriation des comportements ver-
tueux pour notre environnement.
Après une année 2023 où notre territoire s’est 
fortement mobilisé pour accueillir le plus 
grand chantier d’Europe de ces prochaines 
années, nous formons le vœu que l’EPR 2 
puisse être générateur du développement 
économique promis et d’emplois pour les 
habitants du pays dieppois.
Faisons nôtre cette citation de Jean Jaurès : 
« Il ne faut aucun regret pour le passé, aucun 
remords pour le présent, et une confiance 
inébranlable pour l’avenir ».
Bonne année à Dieppe !
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INCLUSION
Un film 
en mode relax

Accessible aux personnes 
dont le handicap (autisme, 
handicap intellectuel 
et cognitif, troubles 
psychiques, Alzheimer…) 
peut entraîner des 
comportements atypiques, 
une séance de Ciné relax a 
lieu le 13 janvier à 14 h 15 à 
DSN avec la projection de 
Wonka, film d’aventures 
fantastique et musicale. 
Tarif : 4 €. Plus d’infos : dsn.
asso.fr.

NOTEZ-LE !
Rendez-vous 
des chineurs
Plusieurs dates à inscrire 
dans les agendas : braderie 
de la Croix-Rouge les 
13 janvier et 10 février de 
14 h à 17 h au 10 bis rue 
Desmarets ; foire aux livres 
des Amys du Vieux-Dieppe 
les 27 et 28 janvier de 9 h à 
17 h à la salle Paul-Éluard ; 
18e bourse militaria toutes 
collections de l’association 
89e Dius 1945 le 11 février 
de 8 h à 16 h à la salle Paul-
Éluard (entrée : 2 €).

LE LIVRE
Maroc

Alain Auzou publie un nouvel 
ouvrage de photos en noir et 
blanc du Maroc. L’artiste s’y 
est rendu une dizaine de fois 
ces vingt dernières années et 
a capté des moments de vie. 
À retrouver dans les librairies 
dieppoises, et notamment à 
La Grande ourse.

LE SITE
ght-caux-
maritime.fr

C’est l’adresse du nouveau 
site du Groupement 
hospitalier de territoire 
(GHT) Caux-Maritime, 
dont fait partie l’hôpital 
de Dieppe. Mise en ligne 
le 9 octobre dernier, 
la plateforme, qui a 
nécessité un travail pluri-
professionnel d’un an et 
demi, se veut plus intuitive, 
accessible à tous, pour 
permettre un accès aux 
infos les plus recherchées, 
mais aussi évolutif !

 NOËL. Glissez jeunesse ! Installée sur le quai Henri 
IV, la piste de luge de 28 mètres de long et 7 mètres de 
hauteur a été l’attraction de la Foire d’hiver, du 15 au 
24 décembre. Elle a connu un vif succès, notamment 
auprès des enfants et des adolescents.

LA REVUE
Quiquengrogne

Le réseau patrimonial de la 
Ville publie son 56e numéro : 
1923-2023. Le Château-
Musée de Dieppe se 
raconte. Au sommaire : trois 
articles sur les cabinets de 
curiosités au château, le 
parcours muséographique 
entre 1923 et 2023 et 
l’archéologie au château. 
La revue est disponible 
et consultable à la 
médiathèque Jean-Renoir 
ou en ligne sur dieppe.fr 
et patrimoine.dieppe.fr.

PENSEZ-Y
Fermeture 
technique 
du Musée

Rangement des espaces de 
stockages et des réserves, 
inventaire de la boutique, 
préparation de futurs 
projets… Le Musée ferme 
ses portes au public du 8 
au 30 janvier inclus. À noter 
qu’une manœuvre test 
grandeur nature d’incendie 
avec évacuation de victimes 
et de collections est 
organisée avec les pompiers 
du Sdis 76 le 18 janvier au 
matin.

© E.L.
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 Reproduction d’un 
portrait de Gabriel de Clieu 
par Catherine Cotelle.

Une passion �de famille
Descendante de Madame de Caumont, à l’honneur 
dans l’exposition du centenaire du château-musée, 
Catherine Cotelle est une passeuse de mémoire.

« Ce qui me 
frappe le plus 
avec Gabriel 
de Clieu, ou 
Madame de 
Caumont, 
c’est leur 
générosité. 
Avec le recul, 
ce sont des 
personnages 
qui ont apporté 
aux territoires 
et même à 
l’histoire. »
Catherine Cotelle

�Elle salue avec humour « bonne maman » 
à l’heure de poser devant le portrait et la 
harpe de Mathurine de Clieu, petite fille 
de Gabriel de Clieu, devenue comtesse 
de Caumont. Deux des pièces maîtresses 
de l’exposition Château-Musée, cent ans 
en commun, visible jusqu’au 1er septembre.  
« J’ai parfois l’impression d’être née avec 
un pinceau dans les mains », confie cette 
artiste peintre, passionnée d’histoire et 
de généalogie, venue avec deux reproduc-
tions dudit tableau et d’un portrait d’Au-
guste de Caumont, « dernier gouverneur 
de Dieppe ». De cette histoire familiale, 
« qui la passionne », elle a même édité un 
ouvrage consacré à Gabriel de Clieu, natif 
de Dieppe et mort le 29 novembre 1774 
à Paris, un officier de marine, planteur 
et administrateur des « Isles du Vent de 
l’Amérique » (les Antilles d’aujourd’hui). 
Il fut notamment gouverneur de la 
Guadeloupe et connu pour avoir importé 
le premier plan de café en Martinique. 
« Toutes ces anecdotes historiques, tous ces 
faits, je les relate, d’abord parce que je suis 
par-dessus tout attachée à la transmission. » 
note-t-elle. Elle exhume, par exemple,  
un petit texte d’Alexandre de Beauharnais 
« jeune militaire en garnison, qui avait un 
petit faible pour notre dame à la harpe ».  

On parle là du premier mari de Joséphine 
de Beauharnais, future femme de 
Napoléon…

Un clin d’œil historique
�Elle voit dans le « vedettariat » posthume 
de sa grand-mère au cœur de l’exposi-
tion dieppoise un « joli clin d’œil à l’his-
toire », car « dans la famille, on l’a toujours 
appelée la dame à la harpe. Elle est morte 
à 89 ans en février 1845, une belle longé-
vité pour l’époque ». Catherine Cotelle 
regorge d’anecdotes passionnantes,  
elle a notamment intégralement reco-
pié les 1 500 pages du journal d’Auguste 
de Caumont, que détenait son grand-
père. Approchée notamment par la 
Bibliothèque nationale, elle est très sol-
licitée. Une étudiante anglaise a consacré 
une thèse, dans la langue de Shakespeare, 
à son prestigieux descendant et est venue 
chez elle la rencontrer et consulter le 
précieux manuscrit. « Faire des recherches 
en archives, c’est passionnant, j’ai décou-
vert et je découvre encore plein de choses. »  
Une véritable passeuse de mémoire, 
talentueuse et curieuse. Les porcelaines 
peintes de son atelier situé à Sauchay en 
témoignent également.
Bruno Cohen-Bacrie

À VOIR AU MUSÉE DE 
DIEPPE LE PORTRAIT DE 
MADAME DE CAUMONT, 
(HUILE SUR TOILE, 1786) 
ET LA HARPE RESTAURÉE 
EN 2023.

Catherine Cotelle, artiste-peintre et auteure © Pa.D.
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19 JANVIER, 20 H

Le Baron

Rock atypique. Tarifs et 
résa. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

20 JANVIER, 19 H

Musique(s) 
de salon
Par Geoffrey Doucet et 
Pascal Riegel, instruments 
acoustiques. Tarif plein 
10 €, tarif réduit 5 €. 
Résa. à billetterie@
conservatoiredieppe.
fr ou au 02 32 14 44 58. 
Conservatoire

21 JANVIER, 16 H

D’lire en musique
Interlude musical avec les 
élèves du conservatoire. 
Gratuit. Médiathèque Jean-
Renoir

24 JANVIER, 20 H

La nuit de sceaux
Musiques anciennes et 
danse. Gratuit. Infos et 
Résa. : 02 32 14 44 58 ou 
lbiville@sydempad.fr. 
Conservatoire

26 JANVIER, 20 H

Juju Vagabond
Influences musicales de 
Neil Young à Bob Dylan. 
Tarif libre dès 10 €. Sur Résa. 
au 07 45 12 40 06. Atelier 13, 
11 av. Normandie-Sussex

3 FÉVRIER, 11 H

La flûte magique 
de Luna
Conte musical dansé, dès 
5 ans, avec les élèves du 
conservatoire. Infos et 
Résa. : 02 32 14 44 58 ou 
lbiville@sydempad.fr. 
Conservatoire

3 FÉVRIER, 15 H

Rencontre 
musicale
Avec les élèves (cordes 
frottées) du conservatoire. 
Gratuit. Le Drakkar

8 FÉVRIER, 19 H

Scène ouverte
Par les élèves de musiques 
actuelles des écoles de 
musique d’Offranville et de 
Saint-Nicolas d’Aliermont, 
avant le spectacle 
“Montagnes”. Gratuit. DSN

13 FÉVRIER, 19 H

Jazz à Paris
Gratuit. Infos et résa. : 
02 32 14 44 58 ou lbiville@
sydempad.fr. Conservatoire

CONFÉRENCES
20 JANVIER, 17 H 30

La Nouvelle vague
Histoire du cinéma par le 
professeur Denis Lévy. Tarif : 
3 €. Infos : 1pontpourlart@
free.fr ou 06 82 30 15 69.  
Chez Joë, 5 quai de l’Yser

27 JANVIER, 17 H 30

La modernité 
soustractive
Histoire du cinéma (1965-
1985). Tarif : 3 €.  
Chez Joë, 5 quai de l’Yser

12 JANVIER, 18 H

Apéro jeux 
de société
Gratuit. Atelier 13, 11 av. 
Normandie-Sussex

13 JANVIER, 14 H

Atelier famille
Jouez avec les mots et 
mettez-les en musique. 
Autour du spectacle Cœur 
de sève. Dès 8 ans. Places 
limitées. Gratuit, sur résa. : 
poleacrp@dsn.asso.fr. DSN

19 JANVIER, 18 H

Nuit de la lecture
Lecture de textes écrits lors 
d’ateliers d’écriture avec 
des adolescents. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

19 JANVIER, 19 H 30

Nuit de la lecture 
dans les étoiles
Constellations et leurs 
légendes, lectures à voix 
haute et jeux. Gratuit.  
Bib’-ludo Camille-Claudel

23 JANVIER, 18 H

Outils d’échange 
et lowtech
Améliorer son quotidien 
en respectant la planète et 
l’humain. Gratuit. Atelier 13

2 FÉVRIER, 18 H 30

Atelier tout public
Avec la danseuse Johanna 
Mandonnet autour du 
spectacle de danse Tout-
Moun. Dès 15 ans. Places 
limitées. Gratuits sur 
présentation du billet du 
spectacle. Résa. : poleacrp@
dsn.asso.fr. Studio de DSN

DU 9 AU 14 FÉVRIER

Les Mycéliades
Festival de science fiction, 
en partenariat avec DSN. 
Gratuit. Plus d’infos sur la 
page Facebook 
@villedieppe. 
 Médiathèque Jean-Renoir

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 31 MAI

Sucre, dentelles 
et hareng saur

Patrimoine industriel 
du Moyen-Âge à l’ère 
préindustrielle. Gratuit. 
DVAH, place Louis-Vitet

JUSQU’AU 1ER SEPTEMBRE

Château-Musée : 
100 ans en 
commun
Histoire du château et de 
ses collections. Tarifs : 5,50 € 
/ 3,30 €. Musée

JUSQU’AU 21 JANVIER

Le Château-Musée 
se raconte
Collections du Fonds 
ancien et local relatives au 
Musée. Visible du mardi au 
dimanche de 13 h 30 à 18 h, 
le mercredi de 10 h 30 à 18 h 
Médiathèque Jean-Renoir

CONCERTS ANIMATIONS

AGENDA
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VISITES GUIDÉES
19 JANVIER, 15 H

L’église Saint-Rémy 
et son retable
Par DVAH. Tarifs : 5,50 € / 
3,50 €. Infos : 02 35 06 62 79. 
RV sur le parvis de l’église

9 FÉVRIER, 12 H 30

Histoire 
de dentelles 
dieppoises
Visite expresso. Par DVAH. 
Tarifs : 5,50 € / 3,50 €. Infos : 
02 35 06 62 79. RV place 
Louis-Vitet

11 FÉVRIER, 15 H

Les secrets 
de l’ivoire
Tarifs : 7 €/4 €. Résa. au 
02 35 06 61 99. Musée

28 JANVIER, 10 H

Coulisses de DSN
Places limitées. Gratuit, 
sur résa. à poleacrp@dsn.
asso.fr. DSN

DANSE
11 JANVIER, 20 H

Simple
Par la Cie Ayelen Parolin. 
Dès 10 ans. Tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. DSN

12, 13, 20, 26 ET 27 JANVIER, 
20 H 30 / 2, 3, 9 ET 
10 FÉVRIER, 20 H 30

Le Dragshow 
de la Sirène
Infos, tarifs et Résa. : 
07 64 54 85 63 ou 
la-sireneabarbe.com.  
La Sirène à barbe,  
3/5 place Nationale

19 JANVIER ET 16 FÉVRIER, 
20 H 30

Air’O’tica
Revue de la Sirène. Infos, 
tarifs et Résa. : 07 64 54 85 63 
ou la-sireneabarbe.com.  
La Sirène à barbe

13 JANVIER, 11 H

Cœur de sève

Conte acrobatique et 
musical, dès 7 ans, par le 
Collectif L’Ouvre-Boîte. 
Tarifs et résa. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

1ER FÉVRIER 20 H

Tout-Moun
Danse et musique, par 
Viadanse. Dès 13 ans. Tarifs 
et résa. : 02 35 82 04 43 ou 
dsn.asso.fr. DSN

8 FÉVRIER 20 H

Montagnes
Concert-théâtre par 
Ruppert Pupkin et Sarah 
Jérôme. Rencontre avec les 
artistes. Dès 15 ans. Tarifs et 
résa. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

15 FÉVRIER 20 H

Ancrage
Cirque, par la Cie SenCirk’. 
Dès 7 ans. Rencontre avec 
les artistes. Tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. DSN

THÉÂTRE
16 JANVIER, 20 H

Backlash
Par le groupe vertigo.  
Dès 15 ans. Rencontre avec 
les artistes. Tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. DSN

25 JANVIER, 20 H

Au loin les oiseaux
Par la Cie Akté. Dès 15 ans. 
Tarifs et résa. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

3 FÉVRIER, 11 H

Bao Bras
Par la Cie Elisheba.  
Dès 8 ans. Tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. Le Drakkar

CINÉMA
12 JANVIER, 18 H 30

Le cinéma français 
et l’épuration
Documentaire d’Alain Tyr. 
Tarif : 4 €.  
Chez Joë, 5 quai de l’Yser

21 JANVIER, 15 H

La Cité 
de l’indicible peur
Comédie/crime de Jean-
Pierre Mocky. Tarif : 4 €. 
Chez Joë

28 JANVIER, 15 H

Passion
Comédie/drame de Jean-Luc 
Godard. Tarif : 4 €. Chez Joë

CAFÉ LITTÉRAIRE
27 JANVIER ET 10 FÉVRIER, 
16 H

Tapage
Partage de lectures, spécial 
livre (27/01) et BD (10/02). 
Gratuit. Médiathèque Jean-
Renoir

27 JANVIER, 17 H

Café philo
Avec Florent Bussy. Thème : 
“Sommes-nous libres de 
vouloir mourir ?”. Gratuit. 
Atelier 13

SPECTACLES
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meilleurs vœux
Nicolas Langlois, maire de Dieppe 

et la Municipalité vous adressent leurs

photographies P. Diologent, E. Lesné et Adobe Stock conception graphique L. Malbranque suivi service Communication de la Ville de Dieppe impression Westgraphy 2023

Vous êtes invités dans les salons de l’Hôtel de Ville 
à la cérémonie des vœux à la population, 
vendredi 12 janvier 2024, 18 heures.
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